
Premières remarques écologiques 
concernant quelques espèces 

d’oribates au Tchad 
J. GRUVEL el M. GRABER 

(Note préliminaire) 

Les nombreuses récoites d’Auriens Oribates Effectuées au Tchad depuis 1963 
dons le but d’éiudier 10 Ironsmission du Cestode du mouion Stiier,o giobipunciota 
an+ perms de rassembler quelquer obrervations relatives à leur écologie. 

Vingt-trois erpèces d’Or~ba+er an+ été récollées en différents points des ter- 

rains du Laboratoire de Forcha, sItué en zone sohélienne et don+ les caracié- 
ristiques climatiques et botaniques sont brlèvemenl rappel6es. 

Les Oribater sont iaujours obtenus en abondance tout au iong de I’ann& 

mois 11s ranl particulièrement nombreux en soison biche. 
Parmi les espèces dénombrées, quelques-unes seulement son+ cansiomment 

rencontrées quels que soient 10 sa15on et le heu : iauter les cakes élan+ irès fai- 
blement représen+&s. voire mhe exceptionnelles. 

Après la saison des pluies, des études rystématlquer ont été réaliréer dans un 
giremeni particulihrement riche. Achoque heure de lojournée e+h+rois niveaux 
différents on+ été effectués des prélèvements. L’interprétation des résultair 
montre quelques asperts du comporkment des espèces les plur abondantes. 

Un rapport étroit entre les densités el les mouvemenfrder populations d’Ori- 

botes et Ier lniensilés d’tnfesiatlonr des moulons o cirx été mis en évidence. 

Depuis 1963, les sections de Parasitologie du 
Laboratoire de Farcha (Tchad) oni entrepris 
une étude sur les modes de transmlsslon de 
certains C&odes appartenant à la famille des 
Jhysonosominoe. 

Cette étude, suscitée par l’importance des 
Cestodoses des ruminants dans ce territoire 
d’Afrique Centrale, a conduit à développer des 
recherches relatives (I~X Acariens Oribates. 
habituellement reconnus comme hâtes intermé- 
diaires dans le développement de ces parasites. 
II Û été QI~SI démontré que Stilesio globipunctofo 
Rivolto 1874. Cestode le plus répandu chez les 

ovins, pouvait êire transmis par 51x espèces 
d’orlbates les plus fréquemment rencontrées : 

Scheloribotes perforafus Wellwork 1,964 ; 
Scheloriboies parvus “on Pietzen conglobotus 

Wall. 1964 : 
Schelonbotes fimbriotus Thor ofrIcanus Wall- 

work 1964 ; 
Afrr,cocorus calcoraius Wollwork 1965 ; 
Golumno bologhl Wallwork 1965 ; 
Allogolumna pellucido Wallwork 1965. 
La présente note a pour bui de mettre en évi- 

dence quelques aspects de l’écologie des Ori- 
bates des environs de Fort-Lamy. 
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ÉTUDES GÉNÉRALES DU MILIEU 

10 Situation. 

Les recherches d’oribotes n’ont jusqu’à pré- 
sent été effectuées que dons les terralns du Labo- 
ratoire de Farcha, situé en bordure du Chari, 
à quelques kilomètres au nord de Fort-Lamy. 
Répondant à peu près aux coordonnées géogra- 
phiques, 1% de longitude Est et IPIO’ de latitude 
Nord : les points de récolte se situent donc dans 
la partie nord de la zone climatique de type 
sahélo-soudonlen telle que la définit AUBRE- 
VILLE, en un lieu où la moyenne annuelle des 
précipitations est de 500 mm. Celles-ci s’effectuent 

pendant trois mois, de juillet à octobre. Deux 
périodes sèches, fraîche de décembre à février, 
puis chaude de mars à juin, occupent le reste 
de l’année. 

Les températures moyennes annuelles sont de 
20,2K, pour les minimums et 35,6oC pour les 
maximums : l’humidité relative moyenne an- 
nuelle minimum étant de .18 p, 100 et maxi- 
mum de 98 p, 100. Les variations de tempé- 
rature et d’humidité sont ainsi très marquées 
ou cours d’une année. Le graphique no 1 
indique les valeurs moyennes mensuelles de 
ces deux éléments climatiques pour l’année 
1964. 
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La “egerarlo” ae ,a rqon ae La végétation de la région de Fort-Lamy est 
celle d’une savane arbustiw celled’unesavanearbustiveclaire. avec quelques 
arbres de plus de sept mètt arbres de plus de sept mètres de hauteur. 

La végétation des stations au ~a~oïac La végétation des stations du Laboratoire cor- 
respond à ce type, mais modiiiée par 1’ respond à ce type, mais modiiiée par I’implan- 
totion humaine. Quatre espèces T”r totion humaine. Quatre espèces : Tamarindus 
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indico L. (Coesolp~n~acoea), Acacia siebenono 
D. C. (Mimosocaeo). Bolanites aegyptiaco L. 
Del (Zygophyllacoea) et Diospyros mespillfor- 
mis Hochst. ex D (Ebenocaeo) ont persisté et 
constituent avec Azad!rochia mdlco A. JUS~. 
(Méliacoea) et Parkinsonia ocuieafo L. (Caesolpi- 
n~ocaeo), introduits récemment, la strate arborée 
des principaux gisements étudiés. 

Ont persisté également Codobo farmoso Forsk. 
(Copporldocaeo), Capparu corymboso Lam. (Cap- 
poridocaeo) et Boscia senegolensis (Pers.) Lam. 
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ex Pois. qui ne se retrouvent qu’en sous-étage, 
sous forme d’arbrisseaux rabougris de 50 cm à 
1 m de haut. La strate inférieure est presque 
exclusivement constituée d’herbes annuelles qui 
accomphssent leur cycle pendant ICI saison des 
pluies où elles donnent un recouvrement de 
100 p. 100. Elles sèchent dès le mois d’octobre 
et finissent par constituer sur le sol une litière 
de paille brisée. 

La végétotlon de: gisements se présente en 
définitive sous l’aspect d’un arbre Isolé recou- 
vrant de rares arbrisseaux et la strate annuelle. 

ÉTUDE GLOBALE DES ORIBATES 

l0 Prélèvements. 

La méthode de prélèvements par lavage est 
désormais la seule utillsée pour les récoltes 
d’oribates ; son principe a déjà éfé précisé 
dons une étude antérieure. Cette technique d’ex- 
traction présente l’inconvénient de détruire les 
stades immatures dont I’lmportance permet 
d’apprécier la vitalité d’une population d’Or!- 
bates ; mais elle a toujours aboutit 0 l’isolement 
de très nombreux Acarlens. indispensables pour 
les études d’infestatlons expérimentales. C’est 
pour cette raison que, malgré ses inconvénients, 
cette méthode est encore retenue. 

20 Echantillons. 

Les échantillons, d’un volume pratlquement 
constant, d’environ 500 Cm$, sont prélevés le 
plus souvent chaque matin dans les 12 différents 
gisements prospectés, à des profondeurs VOTIQ- 
bles mais n’excédant pas 40 cm. 

3,’ Espèces récoltées. 

Ainsi, depuls 1963, 23 espèces d’orlbates ont 
été récoltées dans les terrains du Laboratoire. 
Parmi elles, on remorque 18 espèces et sous- 
espèces nouvelles. Les déterminations dues à 
l’obligeance de Monsieur WALL-WORK de 
Londres, permettent d’en dresser la Ilste su,. 
vante : 

a) Famille Epilohmonnudoe Oudms 1923, 
Epilohmannio cylmdrlca Berl. 

b) Familles Lohmonniidoe Berl. 1916. 
He~iororus hirsulus n. sp. Wallwork 1964. 

c) FamIlle Oppildoe Grandi. 1954. 
OQPIO heteroso n. rp. Wollwork 1964. 

Oppio piloseilo Bal. ssp. longiseta n. ssp. 
Wallwork 1964. 
Oppia fuusifoormls n. comb. Wallwork 1964. 
Oppia fusrformis forma lyroseta n. form. 
Wollwork 1964. 

d) Famille Passo/ozeet/doe Grandi. 1954. 
Passalozetes pectinatus n. sp. Wallwork 
1964. 

e) Farmlle Oribatulidae Jacot 1929. 
Oribotula ocummota n. sp. Wallwork 1964. 
Zygoribotulo setosa Evans. 

f) Famille Scheloriboiidae Grandi. 1933. 
Scheloribates perforatus n. 5~. Wollwork 
1964. 
Schelor~botes fimbriotus Thor ssp. africanus 
n. ssp. W. 1964. 
Schelorlbotus parvus van Pletzen ssp. 
conglobotus n. ssp. 

g) Famille Cerofozefidoe Jacot 1925. 
Afrrrcocorus colcaratus n. ge”. n. sp. 
Wallwork 1965. 
Hypozefes translomellotus n. sp. Wall- 
work 1965. 
ceroiozetes rostroserroius n. sp. Wallwork 
1965. 

h) Famille /%%ci.iozefldoe Grandj. 1960. 
Unguizetes retrculotus n. sp. Wallwork 
1965. 

I) Famille Golumnidae Grand]. 1936. 
Gaiumna bologhi n. sp. Wallwork 1965. 
Allogalumno pellucido n. sp. Wallwork 
1965. 
Jrichogolumno muoseta n. sp. Wollwork 
1965. 
Jrichogalumna lunoi Balog h. 

J) Famille Phthiracaridae Perty 1841. 
Hopl@horello afrrnono n. sp. Wallwork 
1965. 

k) Famille Scutwerficldoe. 
Scufovertex fossotus n. sp. Wallwork 1965. 

1) Fomil le Jectocepherdae. 
Jectocepheus vicanus Bologh. 

+ Variation des populations d’oribates au 
cours d’une année. 

Le calcul des moyennes mensuelles de fous 
les Oribotes récoltés pendant ces dernières 
années dans les douze gisements de Farcha, 
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conduit au diagramme no 1 qui indique les 
variations des récoltes au cours d’une année. 

On constaie ainsi que dans les conditions de 
récoltes définies plus haut, le taux maximum 
d’oribates se situe en février. c’est-à-dire au 
CO?U~ de la saison fraîche. Bien qu’assez élevé en 
mars et avril, le taux décroît et passe par un 
minimum à l’époque la plus chaude, en mai. Un 
deuxième maximum, inférieur ou prewer, se 
rencontre au début de la Samson des pluies. La 
période chaude et humide d’octobre -novembre 
ne semble pas favorable aux récoltes abondantes. 

portions différentes ; les autres n’étant toujours 
que faiblement représentées. Ces huit espèces 
classées par famille sont : Scheimbofes perfora- 
tus, 8. porvus congfobatus, 8. fknbrioius (F. Sche- 
loribatldae) ; Africocorus calcoratus (F. Cerato- 
retidae) ; Golumno bolaghr, Allogoiumno pellucido 
(F. Galumnidae)* ; Oppio p~loselio (F. Oppiidae) ; 
Unguizeies retrculatus (F. Mochlozeiidae). 

Le diagramme no 2, établi d’après les valeurs 
moyennes montre la prédominance des deux 
espèces 8. perforatus et 8. fimbriatus : la première 
étant toujours très abondante quel que soit le 
lieu de récolte. 

50 Abondance des espèces. 

L’examen des du%rentes espèces récoltées 
dons tous les gisements et le calcul de leurfré- (*) La distinctlon entre les deux espèces citées n’oyant 

quence monire que huit espèces d’oribates se 
par été tfiectuée régulièrement avec toute la rigueur 
nécessaire, leur imporionce relolive est impossible 0 pré- 

rencontrent régulièrement, mais dans des pro- ! ciser. 
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Diagramme no 2 

RBporWon des diffkentas especes d’0ribates 

(d’apr&s les moyennes,sons tenir compte des gisements) 
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Ac : Africacarus calcarotus 
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Ap : Allogalumna pellucida 
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60 Classes d’abondance des espèces. 

L’abondance relative des différentes espèces 

permet de les grouper selon ~IX classes : 

a) espèce très abondante, constamment ren- 
contrée : 

Scheloribafes perforatus : 

6) espèce abondante, mais limitée à certains 

gisements : 

Scheloriboies fimbriotus : 

c) espèces fréquentes, assez régulièrement répar- 
ties : 

Afrrrcocorus colcorofus, 
Golumno baloghi, 
Allogalumno pellucido ; 

i 1 

j) espèces peu fréquentes : 

Scheioribotes parvus conglobatus, 
Oppia piloseffo. 
Unguirefes reticulotus : 

:) espèces rares : 

Oppia heteroso. 

Oppio j%s$ormis et sa forme lyroseio, 
Hypozetes Iranslomelloius. 

Ceroiozetes rostroserrolus, 

Trlchogolumna mrcroseio. 
Trxhogolumno lunoi. 
Zygorlbatolo setoso ; 

‘) espèces exceptionnelles : 

Epilohmonnm cylindrrco. 
Hepfocorus hirsutus. 
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Passolozetes r>ecfinotvs, 
Oribofulo ock~nato, 
Hopiophorella ofricana, 
Scutoverfex fossotus. 
Tecfocepheus vicarius. 

70 Variation de la répartition des espèces selon 
le gisement. 

Trois types de gisements peuvent être distin- 
gués selon l’insolation qu’ils recoivent : très 
ombragés, moyennement ombragés et presque 
continuellement ensoleillés. Le tableau 1 et les 
diagrammes nos 3, 4, 5 montrent les proportions 

- 

- 

dans lesquelles se rencontrent les principales 
espèces. 

II ne semble pas que l’insolation ait vne in- 
fluence prépondérante SUT la distribution des 
espèces qui existeni en tout lieu, mais à des ioux 
différents. Scheloriboies perforafus, Golumno balo- 
ghi et Allogolumna pellvcrdo apparaissent bien 
plos abondants dans les terrains ombragés 
qu’ensoleillés. La plupart des autres espèces 
préfèrent ceux moyennement ombragés. Par 
contre, oppia pllosello et Ungulzefes reiiculoius 
semblent fuir l’ombre, ils sont touiours fréquents 

1 dans les endroits à plus forte insoiation 

ÉTUDE PARTICULIÈRE D’UN GISEMENT Stapf (Graminaceae). Dlglforia sp. et Panicum sp. 
(Graminaceae). 

A) Considérations générales. A l’époque où ont été effeciués les prélève- 
L’abondance constante des Orlbates dans les ments aux différents niveaux, ces herbes étaient 

différents prélèvemenis effectués dans l’un des e” début de dessiccatio”. 
gisements prospectés (no 11) l’ont fait retenir Le diagramme no 6 indique la variation du 
pour vne étude plus précise. taux mensuel d’oribates récoltés dans ce gise- 

La végétation y est caractérisée par deux ment w  COUTS d’une année. Dans l’ensemble les 
Acacia sieberrono dont les rameaux enchevêtrés 4 uantités d’Acorlens prélevés chaque mois 
ne constituent qu’un seul ombrage, peu dense, suivent les variations déjà observées pour I’en- 
sous lequel on trouve un outre Acacia et un semble des lieux de récoltes (voir diagramme 
~oianifes aegyptiaco sous forme arbusiive. La I “‘1). : 
flore herbacée se compose de : Cossia foro L. Les fréquences des espèces récoltées pendant 
(Papilionaceae), Achyronthes ospero L. (Amaran- la même période sont données par le diagramme 
thaceae), Euphorbio hirfa L. (Euphorbiaceae), “0 7. Cinq espèces dominent, qui soni classées 
lpomoeo cort~co (L.) Roth ex Roem. et Schult selon leur abondance : Schelorlboies perforatus, 
(Convolvulaceae), Sefor~a pollidefusco @hum.) Africocorus colcoratus, Scheloriboies fimbrioius. 

Stapf et Hubb (Graminaceae), Chloris prreurii Unguizefes reficulotus et Scheloribofes parVU 
Kunth (Graminaceae), Brachiorio ramoso (L.) conglobafus. Non figurés SUT le diagramme en 
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raison de leur trop faible densité, Golumno 

boioghr et Allogalumno pellucido sont cependanl 
assez souvent rencontrés. 

Scheioribaies fimbrioius n’apparut très abon- 
dant qu’aux mois de février et mars et très peu 
fréquent le reste de l’année. L’étude de sa m~gra- 
tion verticale ne sera donc pas envisagée puisque 
cette espèce n’a pas été rencontrée à l’époque 
choisie pour les observations décrites dons ce 
chapitre. 

B) Etude défaillée du gisement w 11. 

10 Récolte et nature des prélèvements. 

L’étude particulière de ce gisement a été 
effectuée ou cours des mois de septembre et 
octobre 1966 et repose sur des prélèvements 
effectués toutes les heures, de 6 heures à 
18 heures, à trois niveaux différents : ZUT les 
herbes, à la surface du sol et à une profondeur 
de 15 cm environ. 

2O Conditions écologiques principales ei répar- 
tition des populations d’oribates. 

Au cours de cette étude les températures ont 
été mesurées 0 la surface du sol et aux profon- 
deurs de 10 et 20 cm ; l’humidité relative CI éga- 
lement été relevée à la surface. Le graphique 
no 2 met en évidence les variations de ces élé- 
ments du microclimat au COU~-s de la journée. 

Le tableau no 2 rassemble les températures 
et humidités relevées à l’occasion des prélè- 
vements. 

0” peut remarquer que les écarts entre les 
températures au sol et à -10 cm sont faibles 
jusqu’à 13 heures ; l’écart s’agrandit ensuite et 
se maintient important jusqu’au SOIT. le refrol- 
dissement du sol étant plus lent et ne débutant 
qu’après 15 heures. 

A dix centimètres de profondeur, la tempéra- 
ture atteint son maximum à 15 heures : elle est 
alois de 140 C plus élevée que celle de 7 heures. 
C’est à ce niveau que les variations de tempéra- 
tures sont les plus grondes. 

Par contre, à vingt centimètres de profondeur, 
l’écart entre les extrêmes est rédut à 5,50 C ; 
Ia température maximale à ce niveau étant de 
310 est atteinte également à 15 heures. 

Lestempératuresenregistréesà-30et-40cm 
(non figurées sur le graphique) sont pratique- 
ment les mêmes. Entre 7 heures et 15 heures on 

note une différence de 40 C; la température 
maximale étant de 300 C. 

L’humidité relative n’a pu être correctement 
mesurée qu’à la surface du sol ; elle passe par 
un minimum de 50 p, 100 à 13 heures ei dépasse 
70 p. 100 avant 9 heures et à partir de 18 heures. 

Mis à part Scheloriboies fYmbr!ofus, non étudié 
pour des ~SO~IS indiquées plus haut, les autres 
espèces récoltées se retrouvent à tous les niveaux, 
mais à des taux différents. Dans la matinée, 
c’est surtout en surface que les populations sont 
les plus nombreuses ; elles migrenten profondeur 
3ans l’après-midi. Ma~s pour l’ensemble de la 
oui-née, les pourcentages calculés à partir des 
-écoltes obtenues àchaque prélèvement indiquent 
que les Oribates sont plus nombreux en surface 
:Voir tableau no 3). 

30 Répartition des espèces selon les niveaux. 
La répartItlon des dIfférentes espèces d’Or+ 

lates aux différents niveaux est donnée, en pour- 
:entages. pour la matinée et l’après-midi, dans 
e tableau no 4. 

Ceci montre que Scheloribotes perforofus et 
Yfricocorus colcarotus ont une répartition assez 
iomogène. Ces deux espèces sont toutefols 
oujours plus abondantes en surface, sauf l’après- 
nidi où S. perfwok~s se rencontre davantage en 
rofondeur. 

Unguizetes rei~uloius, plus abondant sur les 
wbes, apparaît comme l’espèce dont les dépla- 
:ements sont les plus amples. II est toujours moins 
,épandu en surface qu’aux autres niveaux. Cette 
‘emarque a pu êire égalementfaitedans tous les 
utres gisements qui contiennent cette espèce. 

Les Galumnidés rencontrés n’apparaissent que 
e matin, plus particulièrement en profondeur. 
.eur faible taux en surface et leur absence sur 
2s herbes indiquent qu’il s’agit d’une espèce 
rès grégaire. 

40 Varlatlons de la répartition des différentes 
,spèces dans les trois niveaux au cours’ de la 
3urnée. 

Les remarques précédentes conduisent à exa- 
liner les variations de la répartltion de chacune 
es espèces du gisement. 

a) Schelorlbofes perforaius. Le tableau no 5 
Idique selon les niveaux les pourcentages récol- 
is aux différentes heures de la journée. 

Le graphique no 3, tracé d’après ces pourcen- 
Iges donne une idée des migrations verticales 
e 8. perforaius au cours de la journée. 
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----- récoltes de profondeur 

D’une manière générale, la population de sur- graphique no 4 résument l’aspect des migrations 
face augmente en même temps que la tempéra- verticales de cette espèce. 
turedurant lamatinée.MaisàpartirdelOheures, On remarque un parallélisme très net, du 
ces Oribates entreprennent un déplacement : moins jusqu’à 14 heures, entre les variations des 
vers la profondeur. Tout semble se passer comme 

1. 
populations de surface et d’herbes. Cette der- 

si cetk espèce voulait se maintenir à un niveau 
où la température n’excède pas 20’ C relevée 

mère population est toujours nettement ~appré- 
ciable contrairement à ce que l’onobserve pour 

à cette heure-là 
La légère remontée observée à partir de 

les autres espèces. Ce fait indique pour U. reJi- 

13 heures demeure encore inexpliquée. Par 
culofus une grande mobilité et une tendance à 
rechercher la lumière et la chaleur. La petite 

contre la diminution de la population de surface pluie observée après 7 heures influe nettement 
notée à 8 heures peut se justifier par I’interven- sur la population présente sur les herbes et pra- 
tion d‘une petite pluie, peu après 7 heures : 
5. perforafus fuyant alors les zones mouillées de 

tiquement pas sur celle voisine de la surface. 
Dans les deux cas, la chute de population obser- 

la surface pour se réfugier sur les herbes et en vée 0 11 heures reste inexpliquée : elle peut 
profondeur. être due. soit 0 une faute de technique, soit à un 

b) llnguizefes rel~uiofos. Le tableau no 6 et le phénomène biologique non encore décelé, soit 
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peut-être à un changement brutal dans I’insolo- 
tion à l’endroit du prélèvement. A partir de 
12 heures où la température de surface atteint 
340, les Unguizetes migrent en profondeur. La 
cause de la remontée observée vers 14 heures 
est là aussi inconnue. 

c) Africocorus colcoroit~s. 

L’examen du tableau no7 et du graphique no 5 
montre une augmentation constante de la popu- 
lation de surface au cours de la matinée, jus- 
qu’à 11 heures où la température ou 501 atteint 
310. A. colcarofus se réfugie alors en profondeur 
semblant rechercher une température inférieure 
0 ce maximum. 

La petite pluie du matin a également chassé 
ces Oribates de la surface. Là encore, la cause 
provoquant le5 migrations observées chez cette 
espèce au cours de l’après-midi reste inconnue. 

d) Golumnidés : Golvmna boioghi et Aiioga- 
iumno peiiucido (tableau “0 8 et graphique no 6). 

Aucun Galumnidé n’a été trouvé sur les 
herbes. Les deux espèces apparaissent très net- 
tement comme des espèces de profondeur. Les 
taux relevés en surface sont toujours faibles. 
Dès 6 heures du matin, la population migre vet-5 
la profondeur et cette migration s’accélère après 
la pluie. Cependant dès 9 heures la population 
remonte en surface où elle se rencontre en tota- 
lité dès 10 heures. Mais aucune de ces espèces 
n’a été récoltée l’après-midi. 

Dans l’ensemble, les chiffres relevés pour les 
Galumnidés sont toujours faibles et peu signifi- 
catifs ; ils ne permettent guère de tirer des conclu- 
sionsvalables quant à leur biologie. 

CONCLUSION 

Les premiers résultats consignés dans cette 
note préliminaire apportent déjà quelques 
éclaircissements sur le comportement des Ori- 
bates dans la région sahélienne. Ils indiquent 
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que sur les 23 espèces récoltées, 7 sont presque 
constamment trouvées et l’une d’elle, 5. perfo- 
roius, particulièrement abondante en tout lieu. 

Ces résultats permettent en outre de préciser 
quelques affinités biologiques des espèces les 
plus fréquentes. S. perforafus ne semble pas sup- 
porter les temp&atures supérieures à 29, 
mais se plait dons les couches supertïc~elles du 
sol plus aérées. Ungulzefes retlculatus apparaît 
comme une espèce plus mobile, préférant les 

couches supérieures et même la vie 0 l’air 
libre ; elle ne redoute pas une insolation élevée. 
Africocarus calcarotus a une biologie apparem- 
ment voisine de celle de S. perforatus, mais sup- 
porte une température pouvant aller jusqu’à 
310. Par contre, les Golumnidés s’opposent très 
nettement à ces trois espèces. En général tou- 
jours moins nombreux, les représentants de 
cette famille ne se rencontrent jamais sur les 
herbes et rarement en surface. Ils ne se plaisent 
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qu’en profondeur, fuyant ainsi l’insolation et la 
lumière. Ces résultats sont en accord avec 
quelques remarques effectuées à l’occasion 
d’élevages en Laboratoire. 

Ces premières remarques permettront donc 
d’orienter avec plus de précisions les prochaines 
recherches sur la biologie des Oribates au Tchad. 

Les difficultés d’interpréter actuellement cer- 
tains mouvements de population au cours de la 
journée, notamment dons l’après-midi, doivent 
inciter à préciser l’étude de l’humidité, de son 
action conjointe avec la température clins1 que 
tout autre facteur écologique secondaire non 
encore mis en évidence. 

Les variations d’humidité Para[ssent, encore 
plus que celles des températures, avoir une 
Influence déterminante sur le comportement des 
Oribates. 

Si l’on considère les Oribates en tant qu’hôtes 

Oribates avaient permis de reconnaître que dans 
les conditions naturelles. les meilleurs vecteurs 
étaient d’abord les Golumnidoe (avec 19.3 p, 100 
d’infestés). puis Africocorus calcorofus (4,2 p. 100) 
et enfin Scheloriboies perforatus (avec 2,93 p. 100). 
Ces résultats sont apparemment contradictoires 
avec les remarques sur la biologie de ces espèces. 
En effet, le meilleur vecteur (Golumn!dae) est~peu 
répandu et pratiquement hors de portée du 
mouton, alors que 5. perforatus, moins bon vec- 
teur est par contre très répandu et facilement 
accessible aux ovins. 5. perforafus compense son 
faible pouvar transmetteur par son extrême 
abondance et par sa grande dispersion à la sur- 
face du sol et sur les herbes. Là encore. les vec- 
teurs les plus nombreux, bien que moins adaptés, 
prennent le pas sui- les plus qualifiés lorsque 
ceux-ci sont les moins nombreux. 

Interm6dlalres du C&ode Sfileria globlpunciafa, 
les remarques précédentes présentent l’intérêt de 
confirmer les conclusions faites dans une publi- 
cation antérieure. Les expériences de transmis- 
sion et la recherche des cysticercoïdes dans les 

lnsiifuf d’Elevoge et de Médecine 
vétérinaire des Pays iroprcoux. 

loborotoire de Farcho-Fort-lomy, 
(Tchad). 

Preliminary no+e on the Ecology of rame Oribolideoe rpecier in Chad 

Mony collections of Onba!&oz ocorion hwe ben ma& rn ~had sine 1963 
in order 10 riudy the transmission ofthe cestod Srilesio giobipuncfoioofrheep. 

Observot~ons on their ecology bave been recorded. 
Twenty three Oribotideoe specier bave been collected in vorious lacaiions 

ofthe Farcha’s laboroiory estate, which 18 sltuated in +he sohelian oreo. The cli- 

matic conditions ofihir area briefly reminded. 
Oribates bave been collected in great quantity 011 over+he year, butthey are 

poriiculorly nvmerous during ihe cool season. 
Amongst the species faund, CI few only are alwoyr found, whatever ~he sewan 

ond +Ix plaie ‘Ire ; aIl +,,e oiher are ïLIre “lld eYe,l en‘eplionnal. 
After the roiny seoson systemotic rurvey bar been carried ou+ in a place where 

the Oribates were poriicularly numerous. Samples bave been ioken o+ each 
heur ofihe day and ai ihree different level~. Interpretolion afthe rerulir showed 
some porticulars ofthe biology ofthe ma+ frequeni species. 

Close relationship befween density and movements oftheOribatideorepopu- 

lationr and importance ofinfestotion ofsheep hor been evidenced. 

Los n~merosas recogidas de Acaridor Oribotos efeciuador en Chad derde 

1963 poro estudiar la transmisi6n del cériodo de la oveja Slilesio giobipuncfoio 
permitieron la abservoc~6n de la ecologio de elles. Se recogieron veinie y ires 
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sifuado en zona sohetiano. cuyor caracterirticor rlim6ticas y bothnicor estan 

notados brevemenfe. hmpre se encuenlran las oribator con abundancia a lo 
largo del ah. pers son particularmente numerosos dura& la estocidn fresco. 

Entre las erpecies empodronados, solo algunas se encuentron cualesquiera 
que sean 10 eriaci6n y el siiia : todas 10% oiras son muy pocas. aun escaso~. 

Despues de la estacih de las Iluvias. se hiceron ertudlor ristemdiicor en una 

zona parl~culormenle rica. Se ekctuoran tomas en coda haro del dia y en tres 
niveles diferenter La interpretoci6n de 10s resultodas muerira olgunor arpecios 
dei comportamiento de 10s especies mas abundantes. Ari re demortrd una relo- 
ci6n entre las denridades y I~I mudanror de las populaciones de Oribotos y 10% 

intensidader de las infestociones de las oveios. 
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